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LETTRE DE PARIS 

Défendons notre Change 

par de bonnes méthodes 
45 Fétritr m3, 

Quand nous sommes entrés 

dans la Ruhr, nous avons dit 

ici même que l'attaque dont 

nous pourrions en réponse être 

victimes, porterait sur notre 

franc. De fait, depuis cette épo-

que, la livre est montée de 60 à 

80 francs et elle se maintient 

maintenant à 75 francs. Les 

conséquences de cette hausse 

porteront sur tous nos appro-

visionnements en matières pre-

mières à l'étranger, qu'il s'a-

gisse de matières industrielles 

qui nous sont en tout temps 

indispensables, ou de produits 

agricoles dont nous ne pour-

rons nous passer tant que nos 

cultures resteront déficitaires. 

La hausse de la livre entraîne 

donc un renchérissement gé-

néral pesant lourdement sur le 

pays-
A quoi tient ce mouvement 

de notre change ? On l'a expli-

qué de mille manières mais en 

recourant surtout à des raisons 

mélotirtfmaiiques, faites -pour 

satisfaire l'imagination popu-

laire plutôt que pour corriger 

un phénomène économique 

contre lequel personne ne peut 

rien en dehors des lois d'airain 

qui règlent les échanges. 

Les Américains et les An-

glais qui, il y a deux ans, 

avaient acheté du franc en es-

comptant sa hausse, sont dé-

couragés par les événements 

politiques et se débarrassent de 

notre monnaie, A cette liquida-

tion s'ajoutent nos besoins la-

tents en livres et en dollars 

pour payer nos achats à l'exté-

rieur. 

Comment sortir de cette im-

passe ? En rétablissant notre 

crédit par un succès dans la 

Ruhr, certes, mais aussi par un 

meilleur équilibre de nos finan-

ces et de notre production. En 

ce qui concerne notre produc-

tion, les progrès seront lents. 

En ce qui concerne nos finances 

l'amélioration pourrait être 

plus immédiate si, pour mettre 

le budget debout, nos députés 

ne se livraient pas aux impro-

visations lesplus surprenantes 

oubliant le soir ce qu'ils ont 

voulu le matin. A rechercher 

constamment de nouveaux im- \ 

pots, ils négligent l'essentiel de 

leur tâche : l'application des 

lois existantes. 

Or, les lois fiscales qui exi-

gent une multiplicité de contrô 

leurs et de fonctionnaires, de 

viennent impraticables quand 

on ne les impose pas avec éner-

gie. C'est le cas en France, où 

le contribuable a de plus en 

plus l'idée que ceux-là seuls 

paient l'impôt qui le veulent 

bien. Pour lui enlever cette il-

lusion, si préjudiciable au Tré-

sor public, il faut moins le 

pourchasser avec preuves et 

pièces juridiques que faire des 

exemples terribles Si nous 

ne le faisons pas nous-mêmes 

craignons ceux qui l'entrepren-

dront à notre place. 
E. L. 

LA ViE ECONOMIQUE 

C'est en France senlement que 

la vie continue à renchérir 

Le Progrès Civique a récemment 

publié quelques statistiques des prix 

[ qui avaient trait au troisième tri-

mestre 1922. 

Il en ressortait que le coût de 

la vie et de l'alimentation spéciale-

ment, était dans une énorme mesure 

supérieur au cour» d'avant-guerre. 

Cependant, durant toute l'année 

écoulée, on nous a proclamé à son 

de trompe que la vie baissait. 

Ce n'était pas d'ailleurs seulement 

pour nous rassurer ou pour nous 

donner des indications désintéressées. 

Ces affirmations visaient à un but 

précis, et qui a été en grande partie 

atteint. 

Ce but, c'était la diminution des 

salaire*, qui avait pour corollaire uno 

augmentation d'heures ùe travail, 

On ajoutait naturellement que cette 

double mesure aurait pour résultat 

certain la baisse des prix 

Or, il suffit d^ consulter n'importe 

qu'elle ménagère pour savoir qu'au 

lieu d'une baisse on a constaté une 
nouvelle hausse. 

Les prix fléchissent bien ailleurs, et 

même un peu partcut, du moin? 

dans les contrées de «aine monnaie 

Mais chez nous, ils reprennent une 

ascension, qui est bien faite pour se-

mer l'irritation chez toutes les per-

sonnes pourvues de ressources mo-
dérées. 

L'exemple du sucre et du pain, "t 

il conviendrait d'y ajouter le loyer, 

serai* déjà là pour faire la lumière 

aux yeux des plus patients et des 
plus créduks. 

Mais voici que les statistiques offi-

cielles elles mêmes qui étant officiel-

lep, tendraiènt plutôt à un optimis-

me de commande nous révèlent la 
triste vérité. 

Le premier trimestre de 1922 à 

Paris marquait une appréciable ré-

duction sur les prix de 1920, qui 

avaient paru un record. Mais le deu-

xième trimestre a déjà manifesté une 

reprise A un nouveau recul des prix 

durant le troisième, a riposté une 

poussée dans le quatrième, 

Cette poussés a été très évidente 

dais les dépenses d'alimentation 

comme à l'indice général. 

Pour les treize principales denrées 

le renchérissement atteignait en dé-

cembre dernier 205 0/0, alors qu'il 

n'était en octobre que 190 0/0. 

Si l'on compare le quatrième tri-

mestre au premier l'écart e«>t consi-

dérable pour la totalité du pays. 

On parle d'un renchérissement de 

de 25ti 0/0 sur les denrées alimen-

taires au coefficient 283, de 245 0/^ 

à 248 0/0 pour les aliments végétaux, 

de 275 0/0 à 329 0/0 pour les alimenta 

animaux, de 23d 0/0 à 260 0/0 pour 

les denrées coloniales : sucra, café, 

cacao ; de 257 0/0 à 322 0/3 pour les 

matières industrielles ; de 305 1/0 à 

374 0/0 pour les textiles. 

Mais certaines re larques s'impo-

sent à propos de ces données un peu 

simples. Jusqu'en juillet, c'est surtout 

le. coût de l'alimentât' on qui s'est 

relevé ; dans le second trimestre, le 

coût des matières a progressé dans 

une mesure plus forte encore; ce qui 

s'explique en part e par la reprise in-
dustrielle. 

Tandis crue la France subissait 

un renchérisspment très lourd, et qui 

frappât surtout les ménages ouvriers 

d^jà voués à un salaire réduit, les 

autres pays de grande activité cons-

tataient pour la plupart une baisse 

ininterrompue. 

Tel a été le cas de la Suisse, où 

le coefficient de oherté, par rapport à 

l'avant -guerre, a été comprimé d'un 

quart durant le dernier semestre. 

Tel a été le cas de l'Amérique, où 

la compression a été plus rapide enco-

re. Il est à noter ici q'ie la réduction 

dés prix ayant été accompagnée à 

l'origine de fortes diminutions de sa-

laires, les salaires, depuis trois mois, 

ont tendance à remonter. Le trust 

de i'acier, à cet égard, a été le pre-

mier à relever la rémunération ou-

vrière, malgré sa proverbiale parci-
monie. 

En Angleterre, des tableaux-statis-

tiques, qui viennent de paraître, 

attestent que la baisse des prix a été 

très sensible en ces derniers temps. 

Les augmentations de cours qui 

étaient, pour les pomme8 de ferre, 

de 106 0/0 en 1910, de 132 0/0 en 

1921, ne sont que de 79 0/0. 

Pour le lait, elles ont fléchi de 

203 et de 163 0/0 à 79 0/0. 

Pour le beurre, de 199 et do 115 

0/0 à 6< 0/0 ; pour le fromage, de 

140 et de 71 0/0 à 43 0/0 ; pour les 

œufs, de 139 et de 142 0/0 à 93 0/0 ; 

pour les légumes, de 146 0/0 à 96 0[0. 

Seuls les légumes avaient baissé de 

1920 à 1921 ; pour toutes les den-

rées, le recul a été de moitié ou des 

deux tiers depuis 1920, et ce qui a 

été particulièrement significatif, c'est 

que cette régression a été rapide de 

1921 à 1922. 

Ainsi d'un côté la diminution du 

coût de la vie a oscillé entre 60 et 

66 o [0 outre-Manche, de 1920 a 1922, 

alors qu'elle a été au maximum de 

35 ojo en France. 

. D'autre part, elie s'est ascentuée 

outre-Manchtj, de décembre 1921 à 

1922, tandis que îhez nous elle a fait 

plaie à une nouvelle progression. 

La h %usse de la livre sterling ne 

suffit pas à tout expliquer, car les 

articles pour lesquels nous nous suffi-

sons suivent le même mouvement que 

les articles d'importation, et nous ne 

sommes pas encore au bout ... 

Rubrique des Mutilés 
L'Amicale des mutilés et éprouvés 

de la guerre de l'arrondissement de 

Sisteron tiendra son assemblée géné-

rale le dimanche 25 février à 1 h. 30 

du soir dans une des salles de la 

Mairie. 

Ordre du Jour 

Compte rendu de la situation mo-

rale et fiuanciére. 

Paiement des cotisations pour 

l'année 1923. 

Election de 5 membres du bureau, 

Vœux à émettre. 

Questions diverses. 

Camarades, répondez .nombreux à 
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cet appel, par votre présence, vous 

encouragerez ceux qui travaillent et 

se dévouent à la défense de vos 

droits et de vos intérêts* Ne dites 

pas que vous êtes de cœur avec eux 

et que vous approuvez d'avance tout 

ce qui sera décidé ; prenez votre 

part de/ responsabilité comme vous 

avez su prendre votre part des avan-

tages obtenus. 

La Gommmion. 

Soins gratuits aux victimes 

de la guerre 

L'Amicale des mutilés informe ses 

adhérents bénéficiaires de l'article 64 

de la loi du 81 Mars 1919 qu'ils doi-

vent avant le 1« avril 1923 se munir 

du carnet nouveau modèle • 

A partir de cette date les anciens 

carnets cesseront d'avoir cours. 

En conséquence les intéressés de-

vront, munis de leur ancien carnet, 

se présenter à leur mairie qui ont re-

çu des ordres à l'effet de procéder 

a l'échange des livrets. 

Emplois réservés 

Les candidats aux emploie réservés 

peuvent indiquer dans leur demande 

les départements où ils ■ préfèrent ob-

tenir l'emploi qu'ils postulent. 

Désormais, s'ils sont nommés ail-

leurs, ils pourront refuser leur Domi-

nation. Dans ce cas, mais sous con-

dition de déclarer immédiatement 

que le motif de leur refus est exclusi-

vement leur préférence pour un em-

l loi situé dans le département qu'ils 

ont préalablement indiqués, ils con-

serveront le bénéfice de leur rang sur 

la liste de classement où ils ont été 

inscritb sans avoir à subir un nou-

veau classement sur une liste ulté-

rieure. 

Les candidats qui ayant fait leur 

demande d'emploi avant le 8 février 

1923 et n'ayant pas été nommés 

avant cette date, auront omis d'indi-

quer les départements où ils préfèrent 

obtenir leur emploi, seront admis à 

bénéficier des dispositions du para-

graphe qui précède à -condition de 

faire connaître cttte préfère ace an \ 

Ministre des Pensions avant le 28 fé-

vrier courant. 

Services Agricoles 

L'Office Départemental agricole des Bas-

ses-Alpes pourra distribuer gratuitement des 

«ufs à couver de race Leghorn aux agricul-

teurs du département. Il ne pourra être 

adressé que 15 œufs par demande. 

Se faire inscrire chez Mme Nivière, direc-

trice du centre d 'élevage à Digne et lui adres-

ser la somme de 1 franc pour les frais d'em-

ballage. Indiquer lisiblement les noms, 

adresse, gare destinataire, époque à laquelle 

on désire recevoir les œufs. 

Les expéditions seront faites au fur et à 

mesure des disponibilité et en port dû. 

Il est recommandé de ne p»s mettre les 

aufsàà couver dès leur réception ; il est 

préférable de les laisser reposer pendant 2 

jours ; la réussite des ^closions n'en seia que 

meilleure. 

Il est rappelé aux agriculteurs que les ins-

criptions au concours départemental du blé 

pour 1923 sont reçues au siège de l'Office 9. 

rue du Colonel-Payan à Digne jusqu'au 31 

mars dernier délai. 

Les demandes pour attribution de plants 

de chênes truffière seront reçues jusqu'au 1° 

Manôeraier délai. 

LA MI-CARÊME 

Je rencontrais ces jours-ci, sur l'avenue de 

la Gare, mon ami Sosthène que je n'avais 

pas vu depuis longtemps. Les congratulations 

terminées, je lui demandais le motif de sa 

présence à Sisteron. 

Ma visite, me répondit il, n'a rien d'inso 

lite, d'abord j'aime Sisteron et les amis que 

j'y ai laissés; j'aime à revoir ma maison, 

mon clocher et mon' rocher ; j'aime surtout 

la jeunesse de mon pays, sa bonne humour, 

sa faconde, ses amusements, ses jeux et... 

— Son carnaval, n'est ce pas ? 

— Parfaitement, reprit mon ami Sosthène, 

j'aime son carnaval, ses masques, ses pier-

rots et ses pierrettes et j'avouerai sans dé-

tours que je suis venu en cette période ex-

pressément pour les fêtes de la Mi-Carême 

Car j'espère, dit-il, qu'elles seront belles cet 

te année. . . 

— Hélas, que ne dis-tu .vrai, Sosthène ... 

malheureusement cette année nous serons 

privés de réjouissances semblables. Pas de 

Mi-Carême, la jeunesse est atteinte "d'encé-

phalyte durmarelle." 

— Suiram, mon ami, je n'aime pas ces 

plaisanteries là, les meilleures sont les plus 

courtes. Je sais que nos jeunes gens savent 

s'amuser et qu'ils s'amuseront. 

— Permet et écoute : J'ai le regret de t'ap 

prendre que jusqu'ici rien n'est venu me 

prouver que nous aurons ces belles fêtes 

carnavalesques. Le Comité des Fêtes a don-

né deux réunions auxquelles personne n'a 

répondu, le jeudi gras a passé totalement 

inaperçu, les premiers bals donnés au Casino 

et à l'Eldorado ont très peu réussis, le mardi 

gras a cependant permis à quelques masques 

de sortir et le soir les bals étaient assez 

fréquentés, sans cependant l'être trop. Voilà, 

mon ami Sosthène, les seuls indices qui 

m'indiquent que nous sommes en carnaval I 

— Suiram, je ne te crois pas, et tu m'écon-

nais l'esprit débrouillard de nos compatriotes. 

Je sais qu'ils feront un Corso, je sais que de 

nombreux chars y prendront part, je sais 

aussi que nos charmantes Sisteronnaises se 

préocupent déjà de leurs travestit. J'ai con-

fiance en eux et en elles, Je sais enfin 

Devant tant de certitude je ne sus que ré-

pondra à mon interlocuteur et le laissait 

dans ses illusions. Je pris congé de lui, lui 

promettant toute fois de m'assursr si réelle-

ment il y avait quelque chose de fondé dans 

sa certitude. 

SUIRAM. 

A la dernière heure et par T. S. F. nous 

apprenons d'une manière presque certaine, 

que notre jeunesse enfin réveillée de sa léthar-

gie se déciderait à organiser un programme 

pour la Mi-Carême. Une réunion aura lieu 

sous peu. 

L. P. 

Comment votera-t-on 

en 1924 ? 

Comment volera- t on en 1924 ? Question 

angoissante pour beaucoup.de républicains 

et pour un grand nombre de députés. 

Notre parti, le Parti Radical et Radical 

socialiste reste fidèle à sa doctrine. Nous 

présenterons à la Chambre une proposition 

de loi rétablissant le scrutin de liste majori-

taire, avec deuxième tour, tel qu'il a "joué" 

en 1885. 

Nous ne nous faisons guère d'illusions. 

Nous savons que la Chambre actuelle, en 

majorité réactionnaire, veut arriver à la re-

présentation proportionnelle intégrale II y 

aura une belle bataille d'idées à engager et 

nom saurons défendre la tradition républi-

caine. 

La Commission du suffrage universel, est 

en grande majorité, parti3ante de la R. P. 

intégrale, et certainement la thèse de la com-

mission triomphera en séance publique. 

Ce n'est pas le moment de faire le procès 

de la R. P, Nous en connaissons tous les 

inconvénients et nous ne pouvons prévoir, 

si )a thèse de M. J. L. Bonnet triomphait, 

ce que serait la Chambre es 1924. 11 faut à 

tout prix empêcher une pareille calamité.! 

Nous avons formé au Palais Bourbon le 

groupe majoritaire. J'ai déjà trouvé 170 col-

lègues qui m'ont donné leur nom. Nous ac-

ceptons Us partisans du scrutin de liste, du 

scrutin d'arrondissement, et même les parti-

sses du système actuel, qui, est en réalité, 

un système majoritaire à cause de la " prime 

à la majorité absolue". Nous ne cachons pas 

notre jeu Si nos idées personnelles ne peu-

vent pas triompher, nous ferons l'impossible 

pour conserver le mode de scrutin de 1919. 

Ce mode de scrutin ne nous a pas été fa-

vorable le 16 novembre, parce qu'il a permis 

la constitution du B, N. : mais n'oublions 

pas qu'il permet la constitution du Bloc des 

Républicains. C'est pour cela, d'ailleurs, que 

les réactionnaires n'en veulent plus. La 

Chambre supprimara-t-elle cette prime à la 

majorité absolue ? C'est possible, mais à une 

faible, très faible majorité. La. minorité sera 

suffisamment imposante pour impressionner 

le Sépat républicain. 

Et là Haute Assemblée ne voudra pas nous 

livrer pieds et poings liés à la réaction. Nous 

croyons donc qu'il n'y aura rien de changé 

et que nous voterons en 1924 comme nous 

avons voté en 1919. 

Uon ARCHIMBAUD, 

Député de la Drôme, 

Vice-président de la Commission du suffrage 

Universel. 

Chronique Locale 

SISTERON 

— Conseil de Revision — 

Les jeunes gens de la classe 1928 

subiront les opérations du conseil de 

revision aux datns ci-dessous : 

Sisteron, mardi 13 mars à 8 h 45 

Noyers, mardi 13 mars à 14 h. 15 

La Motte mercredi 14 mars à 10 h. 15 

Turriers, mercredi 14 mars à 15 h. 

Volonne, jeudi 15 mars à 9 h. 30 

Foire. — Temps incertain, af-

faires peu lucratives. Mercurale : 

Bœufs, 2,25 à 2,50 le kilo ; vaches, 

2 fr. ; mouton», 3 fr. ; agneaux, 3,'. 5 

à 4 fr. ; brebis, 3 fr. ; porcs gra?, & 

à 5,25 ; chevreaux, 4 fr. ; porcelets, 

9 à 10 fr ; œufs, 5 fr. la douzaina ; 

poulets, 15 à 312 fr. la paire ; poules, 

8 à 10 fr. pièce ; amandes dures, 

8,50 le double ; amandes princesse, 

4,75 le kdo ; sainfoin, 8,75 ; blé, 92 

à 94 fr les 100 kilos. 

— Nos petites coupures — 

Depuis quelques jours circule dans 

notre ville le bruit que les devises 

étrangères, autres que celles de la 

région provençale et des Basses-Alpes 

allaient être retirées à la fin du mois. 

Nous nous sommes renseignés et 

avons appris qu'il était nullement 

question de retirer ces coupures, qûe 

seules celles de Béziera, d'Amiens 

et de la région des Armées allaient 

être retirées.. 

Dcnc, jusqu'à plus ample informé, 

les petits billets que nous voyons 

circuler sont toujours acceptés. 

Distinction honorifique 

Nous apprenons avec plaisir que 

M. Sylvestre Lucien, rentier à Sis-

teron, vient d'être promu Officier 

d'Académie en raison de son dévoue-

ment à l'œuvre de la mutualité sco-

laire de Sisteron- Noyers de laquelle 

il remplit les fonctions de trésorier 

depuis 20 ans. 

Nos sincères félicitations. 

A 
Et: 

rie 

la 

Société de chasse S. H. H. D, 

Les membres de cette société sont 

convoqués en assemblée générale le 

samedi 17 -courant à 8 h. 30, salit 

de la mairie. Ordr> du jour : Gardes, 

destruction des animaux nuisibles, 

lâcher de gibier, réglementation dej 

jours de chasse, renouvellement dei 

vœux de l'année dernière, affiliation 

à la S. H. G, F. Présence indispen-

sable. 

Le . Président : BONFORT. 

— Mardi-Gras — 

Un soleil radieux a présidé à cettt 

journée, qui aurait dû être faite de 

joie et d'amusements. Seuls quelquei 

masques se sont hasardés dans l«i 

rues et ont fait le bonheur des en-

fants. Le soir, les bals du Casino et 

de l'Eldorado ont été le rendei-voui 

d'un public, qui bien que clairse-

mé ne s'est pas moins amusé jui-

qu à l'aurore. 

— Société de l'Os — 

Par assis et levé, par ondes aérien-

nes, sous marines et alpestres, féli-

citations et souhaits de bonheur son' 

adressés à l'occasion de son mariage, 

au Chevalier Pierre Buès. 

Dimanche 11 Mars, jour de la Mi-

Carême, sortie champêtre, au "Reve. 

nea-y" quartier de l'Adrech. 

— o — 

— Le Pain — 

. L'augmentation du prix du pain a 

été décidé la semaine dernière, mail 

la mairie ne nous a fait, aucune com-

munication a ce sujet Nous sup-

posons donc que cet après constata» 

tion officielle du prix de la farine par 

les autorités que le prix du pain i 

été porté à 1 fr. 16 le kilogr. 

"H? Si* 

Avis au public. 

Madame DETAMPE, rue Sau-

nerie No 56, informe les familial 

qu'elle se tient à leur disposition 

pour veiller les malades et les soi-

gner dans la journée. 

M. Edouard RAVOUX, 

Nouveautés, Grand' Place à 

Sisteron aôp 

a le plaisir d'aviser sa fidèle clientèle tal 

que par suite d'achats faits avant 1» l>stj 

hausse, il continue à vendre ses mar-

chandises, notamment les toiles «t 

les cretonnes, à dés prix bien in-

férieurs aux cours actuels. g-
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— Casino-Cinéma — 

Samedi 17 février, et dimaseba 18 H 

matinée, au Programme : 

Le Naulaln en 6 parties, tiré de l'autrt 

de Kipling et Falestier ; 

L'EMPEREUR DES PAUVRES, d'api* 

le célèbre roman de Félicien Cbampsaur. f* 

et dernier épisode : Floréal. 

LUI au bal masqué, comique. 

Le piano sera tenu par M. Bombltd, iid 

de musique, 
Prix des places : parterre, 3 fr. ; gal«rl»i , 

1 fr. 50 en soirée. En matinée entrée gfaj; 

raie, 1 fr. 50 ; Knfants, 1 fr. 

La semaine prochaine : LA BÂILLONNÉ 

en 7 épisodes. 

•«3 5»-

demande travail de 

couture et de broder!* 
Travail soigné. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du Journal' 
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A UCKinQC moteur électrique 
itiiUni: i H.p. 1/2 

Et*t de neuf P'adre^er à la brasse-

rie de Mme Vve Bonnet. 

UN GARÇON est demandé à 

la même brasserie. S'y présenter. 

Â DÉMETTRE magasin d'ali-
nLlllLl I nt mention et 

primeurs. 

Journal. 

S'adresser au bureau du 

Germain MONDET, Peipin 

HUILE 
d'O'ive de paya 8 fr le kg, 7,25 litre 

d'Olive de Sicile 6 fr. — 5,45 — 

d'Arachide, extra raffinée, 3,75 le 

kg. 3,40 le litre. 

livraison à donrcile à partir de 10 

kilos sur un rayon de 12 kilomètres. 

ON DEMANDE à acheter d'oc-

casion voiture de livraison ou camion 

pour un cheval. Faire offre avec des-

cription et faire le prix. 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants in chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et c remette s des principa-

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-

lité égale. 

UN. BON REMEDE 
Contre l'oppression, la toux spamodique 

«t invétérée des vieilles bronchites, contre 

les crises d'asthme, contre l'essoufflement, 

le catarrhe, l'emphysème, il faut employer 

la Poudre Louis Legras, qui a obtenu la 

plus haute récompense a I' Exposition Uni-

verselle de 1900. C'est un remède infailli-

ble. Le soulagement est instantané et la gué-

riaon s'établit progressivement. Une botte est 

expédiée contre mandat de i fr. 95 (impôt 

compris), adressé i Louis Legras, 139, 

Boulevard Magenta, a Paris, 

hlAï-Cl\lL 
du 9 au 16 février 1923 

NAISSANCES 

Mariage 

Néant. 

Décès 

Marie-Judith-Hennette Trémier, 16 ans, 

hôpital. - Piacide Pelloux, 77 ans, hôpi-

tal. — Catherine Arrio, 76 ana, place de 

l'Eglise. 

Chemim de Fer Paria- Lyon-Méditerranée 

Billets directs pour la Corse 

et création de Services 

automobiles d'excursions 

Billets directe et enregistrement 

direct des bagages. — A partir du 1er 

janvier 1983. les voyageura se rendant, via 

Marseille, Toulon ou Nice : 

1" — A Ajaccio, Bastia, Calvi, Ile Rousse, 

Propiano ("ports de la Corse) ; 

*• — A Corte, Chisonaccia, Vixiavona (vil-

les de l'intérieur de la Corse,! : 

pourront obtenir dans les principales gares 

du réseau P. L M. des billets de toutes clas-

ses à simple parcours, permettant l'enregii-

' trement direct des bagages. 

Lei mêmes facilités seront accordées aux 

voyageurs en provenance de la Corse, mais 

l'enregistrement direct de leurs bagages ne les 

dispensera pas d'assister, comme ils le font 

actuellement, a la visite de la douane au port 

de débarquement en France. 

Services automobiles d'excursions. 

Pour faciliter la visite de « l'Ile de Beauté », 

la Compagnie P. L. M. va installer en Corse 

•es services automobiles d'excursions qui 

circuleront périodiquement autour de Bastia 

(circuit du Cap Corse et circuit d'Orezza) et 

autour d'Ajaccio (circuit des Calanques et 

service des Sanguinaires). 

Ces services dont le programme et la date 

de mise en marche seront donnés prochaine-

ment, fonctionneront à titre d'essai jusqu'au 

mois de Mai. 

Etude de M* CORRE\RD, notaire 

à TALLARD (Hautes-Aines^ 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant exploit du ministère de M* 

Aimé BERTRAND, hu'ssier à Sis-

teron, en date du cinq février mil» 

neui-sent-vingt-trois, enregistré. 

Et à la requête de Monsieur 

Dussère Alphonse Françcrs, pro-

priétaire demeurant à Tallard, ayant 

agi en qualité de maire de ladite 

commune pour lequel domicile est 

élu a Tallard en l'étude de M' Cor-

réard, notaire. 

Notification a été faite a Monsieur 

le Procureur de la Répubhque r>rè* e 

Tribunal civil de SMeron, le l'ex-

pédition d'un acte dressé par 1 

grelfier du"ht tribunal le seize 'anvier 

mil-neuf cent-vinut trois, enregistré, 

constatant 'e dépôt fait au grefi -

ledit jour de l'expédition coilationnée 

d'un acte passé devant M' Corréard 

notaire sus-nommé le sept janvier 

mil-neuf ce nt-vingt-trois, conten ant 

vente par Monsieur Combes Paul, 

huissier à la Préfecture les Hautes 

Alpes et Madame Davin Marie 

Rosalie, son éporse de lui assistée 

et autorisée demeurant ensemble à 

Gap, à la commune de Tallard, 

moyennant le prix de onze mille francs 

d'un Domaine situé sur le terri-

toire des communes d'I/rti» et de 

Curbans, appartenant en propre à 

Madame Combes, comprenant : A) 

sur la commune d'Urtis — Partie 

nord, d'un corps de bâtiment (dont 

l'autre partie appartient à Mon-

bieur Jaufiret Auguste maire de Let -

tret) servant de maison d'habtation 

et d'exploitation, un autre corpz de 

bâtiment servant autrefois de Moulin 

à farine et terrain attenant auxdites 

constructions en nature d'aire, jardin, 

écluse, pré, labour, vigne, bois tail-

lis, bruyère, terre vanée et pâture, 

le tout porté au plan cadastral de la 

commune d'Urtis sous les numéros 

7p. 8 p. 10p. 11 à 36 et N. P. sec-

tion A et numéro S p. section B. pour 

une contenance de 11 hectares 62 

ares 8 centiares ; B) sur la commu-

ne de Curbans — Parcelle de terre, 

lieu dit "la Perillonne" cadastrée 

sectien B- numéro 824 pour une con 

tenance de 22 ares 80 centiares — 

Et ensemble tous droits des vendeurs 

a l 'eau de la source qui fiue sur la 

commune de Curbans, connue sous 

le nom de Source de Saint-Ponn et 

au canal d'amenée des eaux. 

Avec déclaration à Monsieur le 

Procureur de la République qu'il ait à 

requérir, si bon lui semble, dans le 

délai de deux mois au bureau des 

hypothèques de Sisteron, toute ins-

cription d'hypothèque légale qu'il 

appartiendra. 

Et que ne connaissant pas tous 

C6ux du chef desquels il pourrait être 

pris des inscriptions pour cause 

l'hypothèques légale, le requérant 

ferait insérer la présente notification 

conformément à la loi. 

signé : CORREARD, notaire. 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADE 

ARTIFICIEL.» 
NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L 'application en sera laite, immédiatement et saîii 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocnlaristes le plus réputé de Lyon, 20, 

Cours Morand, sera de passage de S à 3 h. 

àVEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le 2 
Mars ; 

à SISTERON hôtel des Acacias le 3 Mars ; 

à APT hôtel du Louvre le 4 Mars ; 

a CAVAILLON hôtel Moderne le S Mars. 

L'ŒIL et L'OREILLE sont es orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

préoieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1[8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui est nécessaire a une 

bonne vision et audition. 

** Le plus moderne des Journaux 

EXCELSIOR 
U nul illustré quotidien français paraissant 

mr 6 ou 8 pages et donnant par le texte et 

l 'image tou» les événement* au monde en-

tier, a réduit le prix de ta abonnements. 

PMl 4M Aboonamenupour lai Départements! 

TraUmoii. 1S Ir. | S'a moii. 84 Ir. | Un m. M h. 

fa l'ili -■ 20. -M lEetMtn, Parti. «et mandai m 

•Va»» eWat (Ce—le «• »W. irnnoiti fa IUU «a 

PWlfCS GRATUITES ferl klétamla «W em 

ASSURANCE de 5.000 frs 
|* G—tT* totH accidents provenant du fait 
if M M*** * Ucomodoo cm de transport 
mà IJB ■ Mfe« •* 3* Contre accidents de j» 

Ofc.ttbN'dansles Département» 

SISTERON -JOURNALlI 
est en vente 

à Sisteron ches Mme Suzanne Pas-

sard.; et au bureau du journal. lg 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monier, kios-

que 12 ,8 allées de Meilhan 

FAIBLES. SURMENES TUBERCULEUX 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges," 

Palr^ations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Cachexies ou do loiites maladies de déchéance orga-

...que, en un mol tous les affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Niicléinopliosphiilcs, 

Hémoglobine el Extraite végétaux reconsliluc Ita 

cellules nerveuses, augmente les globules 

^ rouges du sang, tonifie In moelle épinière, i 

el les organes essentiels. C'est le J 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à- tout organe malade et 

procure un sang riche, basa de la santé; Cher 

les neurnslliéniqires, anémiés, tunerculeux. impiiissanU, 

ie PHOSPHANOL ramène l'appétit, leu poumons 

sent revivifiés, In vigueur et la réstsiutice augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en clixir cl en cachet?. 

Prix : Le (ïacon ou la lioîte de 50 cachets : 8 francs. 

Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacon» 

ou 4 boîtes : franco 32 francs. •} 

PHOSPHANOL. 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies 

D^pôt à Siâtiron, °harmacift Bœuf. 

GUÉRIS 
par le traitement 

•"baseTEUXTR DOTETHOIT.' M. Qs.ton ptCUQ. 

leilleur au Bon-Seureur, à Albt (rare), atteint depuis six mois d une 
bronchite aiguë tuberculeuse au 2- degré avec crachements de 
sang douleurs aiguës à l'omoplate droite, fatigue a la marche 

et au réveil, essoufflement, soulagé en trois mois, guéri en onze 
mois (14 mai s 19211 et définitivement comme en fait foi 1 attes-
tation du 48 décembre 1921; M" Amélie PICHET, II, rue Montbrun, 
p.rii(«.arr<), atteinte depuis deux ans detuberculosepulmonane 
avec crachements de sang, amaigrissement, douleurs tbora-

ciques, (lèvre légère, guérie en 18 mois (en août 1910) et déa-
mûrement comme en fait foi l'attest du 17 décembre 1921; 

M— BAZIRE à Turretol, oar aonneville-lt-Mellel ISelne-l inférieure), 
atteinte depuis cinq mois de tuberculose pulmonaire avec très 
forte (lèvre, sueurs nocturnes très abondantes, quintes de toux 
douloureuses, amaigrissement de 15 kilogs, épuisement interdi-
sant tout travail, améliorée en trois semaines, guérie en quatre 
mois, a reprisses forces, son embonpoint.peul. travailler, comme 

en fait foi l'attest. du 46 déc. 1921 ; M. Délira CHAUVIN, à Dtrlttln, 
prêt Douai tNord). atteint depuis cinq ans de tuberculose pulmo-

naire à la suite de 40 années de travail dans la mine, avec 
vomissements de sang, impossibilité de rester au lit, les étouffe-
ments l'obligeant à dormir dans un fauteuil, enflure des jambes, 
abondants crachats verts et jaunes, amélioré en trois mois, 
guéri en onze mois (novembre 1912) et définitivement comme 

en fait foi l'attest. du 7 janv. 1922; M" Oermeine ROBERT. 23, ne 
Boleldieu, i Pântin (Seine), atteinte depuis un an de congestion 
pulmonaire tuberculeuse avec forte fièvre continue, crachements 
de sang, exténuation des forces, améliorée en trois mois, guene 
en dix mois (décembre 1915) et définitivement comme en Tait foi 

l'attest. du7 janvier 1922; W-PON TET. 14, rus /./non, Pârit ((î-arr
1
), 

atteinte depuis 14 mois de lésions tuberculeuses pulmonaires 
constatées a la radiographie a l'hôpital Boucicaut, avec affaiblis-
sement, crachats sanglants, points de cotés, amaigrissement, un 

peu de (lèvre, améliorée dès le début du traitement, guérie en 
6 mois (juil. 1919) et définitivement comme en fait foi 1 attest. 
du 11 janvier 1922. - Le Ty DuPBYnoux, 5, Square do 
Messine, Paria, envoie, gratis etfrsnco, surdemande, sa 
Méthode Nouvelle de Traitement des Tuberculose* 

avec un questionnaire pour Consultations Gratuites 
par correspondance. 11 expédie, a domicile, par poste, un 
grand flacon d'Elixir DUPEYROUX contre 11 francs, en 
mandat-carte. Consultations, 5, Square de Messine, 

Pari», tousles joura.non férios.de lOh. a 11 h. etdeHn. àlSO. 

HORTICULTURE — ARBORICULTURE 

JVIAGINlAFl Casimir 
Horticulteur 

Jardin Public â DIGNE' — Basses-Alpes 

M 

J'ai l'avantage de vous remettre ci-dessous une offre des principaux 

arbres fruitiers et d'avenues que j'ai encore de disponibles : 

Abricotiers 1 an, greffés sur myrobollan, . . . 5 fr. 00 

Pêchers extra sur franc de 1 m. 70 à 2 mètres, . . 5 « « 

_ _ _ 1 mètre à 1 m. 70, . . 4 « 50 

Poiriers 1 an, sur franc, • ■ 

— sur cognassier ,.. . ... 

Pommiers 2 ans, tige formée extra, 

Pruniers 1 an, greffés sur myrobollan, 

Cerisiers 2 ans, tige formée extra, ' 

Kaki 1 an, . . ... 

Griffes asperges 2 ans, extra, le cent 

— — — 2* choix, le cent 

— — 1 an, le cent . ... 

Rosiers nains remontant, prix selon la grosseur ; 

Tilleuls, Platanes, Maronniers, etc., prix selon la grosseur ; 

Arbustes à feuilles caduques et persistantes — Assortiment de plantes 

de serre - Dhalias à fleurs de Cactus, de Comos variés — Spécialité de 

plantes à masùfs pour le printemps — Oignons à fleurs, etc, etc.. 

S'adresser à M. Alfred OOLOiMIB, Pépiniériste 

à Bourg-Reynaud, SISTERON 

5 « 00 

4 «t 50 

5 « 50 

5 « 00 

5 « « 

5 « « 

15 « « 

10 « « 

8 « « 

© VILLE DE SISTERON



z il mmuu PMIÏ & KUT si 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

rjSxpoiition de Digne 
Exposition de Nice 

1883-84 
\
a
Q.rom, got ' Détail . — 

Ancienne Maison F. Soutint 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
neveu et auooeaaour 

MA laiiie de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Qr 

Spécitlité de Chapeaux melusina et pannés 
Réparations, Transformations, teinture ponr Dames seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en (ace la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

IWenaisepie-Ebénistepi^ 

ABtT BT BATIMBNT 

REPARATIONS EN TOUSJ GENEES 

CMMX MAURICE 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 

Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie 

BIJOUX DBS ALPB8 

LOUIS BEhliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

mim àmimimumum » PARCBES DE IARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or ■ Argent 

Bijoux sur commande - Maroquins «e de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres ~ Pendule* — Réveils 
de tontes marques 

IXNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

' mmm - m 

Faites Répare» 
Vos AUTOMOBILES - VOITURES 

CAMIONNETTES - CAMIONS 

Garage JVloderne 
FRANCIS JOURDAIV 

Rue de Provence — SISTERON 

Représentant les meilleures marques d'Automobiles 

Camionnettes et Voitures IFljQIISr ATXJT_.T de 6 à ,40 HP 

Cyclecars MATMIS et SALMSO-.N1 
les plus rapides et les plus robustes 

TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 
Location de camion à la journée -:- Prix rédux) 

OCCASION 

de Voitorette*, Voitures, Camionnettes ei 

Camions de 2 à 5 tonnés. 
PARFAIT ETAT -:- VENDU AVEC GARANTIE 

STOCK 

MAISON FONDÉE EN 1880 

IMPRIMERIE' -- LIBRAIRIE » PAPETERIE 

— MAROQUINERIE — 
ARTICLES de FANTAISIE et de BAZAR 

Paseal IiIEUTIER 
2â,Jtue Droite — SISTERON— Bast es-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 
Livres scolaires et^classiques, 

Cahiers LcSisteronnais et la Cigale, 
papier de 1* choix, propriété 
de la maison Lîeutier. 

Encres noire et de couleur, 

Cahiers de dessin et de musique, 

Boites de compas et de peinture, 

Papier à lettre iantaisie et ordinaire 

Tous les parfums, toutes les crèmes 

Factures Têtes de lettres - Cartes, 

d'adresae'et de visite- Enveloppes 

Carnets à souches - RégistresT"" " 

Affiches de tous formats, 

Prospectus - Programmas. 

Albums à dessin - Portefeuilles. 

Serviettes - Musattes - Plumiers, 

Crayons noirs et de couleurs, ̂ règles 

Romans - livraisons ™~ 

reconstruire 
r 

par 

Roger FRANCQ et Andre R1PERÎ 

de i'U.S. T.I.C.A. 
Un livre clair, plein d'idées neuves, dont 

ia lecture passionnera les industrie,^ 

les commerçants et tous les travailleurs. 

ar J^gfc 

jrogrês 
Civique 

Dans toutes les Gares. 
Ches tous les Libraires. 

LE VOLU! 4 FR. 

L» gènat, 

-les! 
tous les Jouta; 

MÊME PAR LES PLUS _ 

grands fi-old*d? tfhivsï 

2.BOO <€BifFV 
par an pour 1 0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO, 
NotiC© d,:nnîl »ï les mni-ëriâ 

. - : ^_r. c«Ttaius d'à 
ce résultat garanti et iT 'eiitet- : 
de guarit tontes les molqities ft»s 
l>r COMPTOIR' D'aViCULTUC 

pour 1. UgallMtion de 1. signature cl^ti^lï*irt, 

© VILLE DE SISTERON


